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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 29/07/2016          4 420,58
DOW JONES 29/07/2016        18 456,35

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1090                 1USD = 591,485 1 USD 627,712                                                        
1,4595                 1CAD = 449,440 1 CAD               473,223       

116,1400                 1JPY  = 5,648 100 JPY 587,322
0,8422                 1GBP = 778,861 1 GBP 812,527
1,0892                 1CHF = 602,237 100 CHF 63 060,45
15,7968                 1ZAR = 41,525 100 ZAR 4 318,06
10,8628                 1MAD =                           60,386 MAD                    62,79
7,3838                 1CNY = 88,837 1CNY 91,50
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
29 Juillet 2016: 42,46

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 29/07/2016

L’Union : Monsieur le Ministre
d’Etat, quel était le but de la
campagne de promotion du
débarquement des produits de
la pêche au Capal qui s’est dé-
roulée du 15 juin au 15 juillet
2016 ?
Gabriel Tchango : La campagnede promotion du débarquementdes produits de la pêche est unedes nombreuses initiatives enga-gées par le département dont j’aila charge pour relancer les activi-tés du Centre d’appui à la Pêcheartisanale de Libreville (Capal),situé derrière le marché d’Oloumi.Il s’agit, dans le cadre des ré-formes engagées par le Gouverne-ment de la République pourstructurer et développer le sec-teur pêche et aquaculture, de met-tre en place les mécanismesnécessaires à un meilleur appro-visionnement des marchés enproduits de la pêche. Faut-il rap-peler que l’orientation des plushautes autorités déclinée dans lePSGE consiste à augmenter et di-versifier l’offre des produits ha-lieutiques disponibles pour lemarché national. Le Capal quinous a été offert par le Japon etmis en service en 2011, n’avait

pas rempli son rôle jusque-là. J’aidonc entrepris avec peu demoyens et avec l’appui de la coo-pération japonaise, de remettrecette infrastructure en fonction-nement. Il s’agit également de tra-vailler au renforcement descapacités des pêcheurs pour leurpermettre d’améliorer leurs tech-niques pour une augmentationdes productions. Mais le Capalpermet également une meilleureconservation des produits, no-tamment du fait d’une offre deglace et d’équipements de conser-vation des produits (glacières,etc.). Les résultats obtenus aucours de cette campagne, qui aduré un mois, nous confortentdans notre démarche. Il faut rete-nir que de 149 pirogues qui fré-quentaient le centre en avril-mai,nous sommes passés à 615 dès le15 juin, date du début de la cam-pagne, pour atteindre le chiffre re-cord de 836 pirogues débarquantau Capal le 15 juillet, date de fin decette opération. Dans la foulée, lesquantités de poissons transitantpar le centre qui étaient à moinsde 10 tonnes par mois, sont pas-sées à 60 tonnes durant la cam-pagne, soit une augmentationconsidérable de l’offre des pro-duits de la pêche. Le nombre deconsommateurs a lui aussi aug-menté conséquemment, à encroire le nombre de commerçants

aujourd’hui installés dans la hallede vente du centre, 39 au total,ainsi que la fréquentation par lesconsommateurs. On le voit à tra-vers la présence de 75 véhiculespar jour.
L’augmentation des débarque-
ments au Capal va-t-elle contri-
buer à réduire le coût du
poisson ?Il est certain que les débarque-ments ne peuvent suffire seuls àinfléchir l’inflation sur le prix dupoisson, car comme vous le savez,ce prix est fonction de nombreuxfacteurs exogènes bien au-delà dusecteur pêche et aquaculture.

Notre démarche consiste à contri-buer à la régulation des prix en of-frant aux consommateurs desproduits sains, issus de la pêchelégale, dans un cadre aménagé,propre et agréable. Nous sommesconvaincus qu’en organisant ledébarquement et la vente des pro-duits de la pêche au Capal et entravaillant à la fourniture desmarchés en poissons, nous allonspourvoir influer sur les prix par lejeu bien connu de l’offre et de lademande. Je voudrais préciserqu'un peu plus de 50% du poissonpéché à Libreville et ses environsest actuellement débarqué auCapal, et cela nous permet d’avoir–ce qui n’est pas rien- une traça-bilité des produits halieutiquesconsommés.
Y a-t-il d’autres initiatives qui
vont dans le sens de la valorisa-
tion du secteur Pêche et Élevage
?Nous menons actuellement uneaction d’envergure pour dynami-ser le secteur Pêche et Elevage auGabon, conformément aux orien-tations du Président de la Répu-blique, Chef de l’Etat et duPremier ministre, Chef du Gou-vernement. Dans ce sens, noussommes en train de relancer lesactivités des centres de pêchedans tout le pays. J’ai, par exem-ple, entrepris dans les mêmes

conditions et toujours avec trèspeu de moyens, de relancer les ac-tivités de la Station Piscicole de laPeyrie sise à STFO. Cette unité deproduction de tilapias et de si-lures, qui était elle aussi à l’aban-don, va incessamment pouvoiroffrir des produits d’élevage auxpopulations de Libreville sur unebase régulière, en plus de l’assis-tance et de l’encadrement tech-nique qu’elle va apporter auxpromoteurs piscicoles de Libre-ville et de ses environs en matièrede fourniture d’alevins et d’ali-ments pour poisson. Port-Gentil etLambaréné ne posent pas de tropgros soucis. En revanche, la sta-tion piscicole de Mopia, près deFranceville, abandonnée il y aquelques années, va reprendre sesactivités sous peu, je m’y suisrendu il y a quelques semaines etdes dispositions sont prises pourla relance des activités de ce cen-tre. Nous envisageons aussi d’or-ganiser un Salon de Pêche etd’Elevage pour amener les clientsà mieux connaître le secteur et sesacteurs. Le secteur de l’élevagesuit exactement le même chemi-nement pour offrir là aussi desproduits carnés (viande, volailles,œufs, etc.) aux populations denotre pays. Bien d’autres actionsse mènent. Mais, nous ne pouvonspour le moment en parler publi-quement.  

…Gabriel Tchango : � Avec le Capal, nous allons pouvoir
influer sur les prix du poisson…

Trois questions à …

Propos recueillis par Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat, ministre de
la Pêche et de l'Elevage,

Gabriel Tchango.
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LE ministre en charge del'Energie, Guy-BertrandMapangou, a réceptionné,jeudi dernier, des mains del'ambassadeur de chine auGabon Sun Jiwen, les ou-vrages électriques du vil-lage Iwosso, situé dans le1er arrondissementd'Akanda, précisément àMalibé 2.Il s'agit de panneaux so-laires que le gouvernementchinois a fait installer, dansle cadre de la coopérationbilatérale, afin de permet-tre aux populations du vil-lage Iwosso de bénéficierd'une alimentation encontinue en électricité.Durant trois mois, la so-ciété chinoise Poly SolarTechnologies de Beijing aprocédé à l'installation de16 kits solaires pourl'éclairage public et des

pièces de rechange ; de 35kits solaires de 300Wc etde 5 kits solaires de 720Wcchacun pour les usages do-mestiques ainsi que despièces de rechange.Le montant total ducontrat s'élève à 5 000 000de yuan RMB, soit environ448 000 000 de francs CFA,prélevés sur le don prévudans  l'accord de coopéra-tion économique et tech-nique signé le 21 avril2010 entre les gouverne-

ment gabonais et chinois. Les foyers du villageIwosso, ainsi que son écolepublique, que certains en-seignants avaient aban-donnée à cause de ceproblème d'électricité, bé-néficient de cet éclairagefourni par les panneaux so-laires.« Nous sommes satisfaits et
remercions le gouverne-
ment pour le projet des pan-
neaux solaires. Maintenant
nous allons suivre les infor-

mations et dormir avec des
ventilateurs. Nous souhai-
tons aussi que nos villages
voisins aient les mêmes
énergies solaires que nous
car en ce moment on fait
des envieux », a déclaré lechef de village d'Iwosso,Sex-Max Mitoua.Pour le ministre, ce projetde panneaux solaires esten phase d’essai. « Ce que
nous faisons aujourd’hui,
avec l’aide de nos amis chi-
nois, comme vous l'a dit le
maire, c’est un projet pilote,
qui est une instruction du
président de la République,
Ali Bongo Ondimba. Nous
sommes, en effet, en train
d’essayer le solaire. Pour
l’instant il n’y a pas de bar-
rage, pas de groupe électro-
gène ni la SEEG ici. Nous
allons essayer ce concept
avec le solaire pour voir ce
que ça peut donner. Et si
cela marche, nous allons
étendre ce projet vers d’au-
tres villages », a fait savoirGuy-Bertrand Mapangou. 

Malibé 2 expérimente l’énergie solaire
Remise et réception des ouvrages électriques

F.A.
Akanda/Gabon

Échange des documents entre le ministre en charge de l'Energie, Guy-Bertrand Mapangou, et l'ambassadeur de
Chine au Gabon, Sun Jiwen. Photo de droite : Une vue des panneaux solaires installés à l'école publique de Malibe 2.
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Guy-Bertrand Mapangou, testant le nouveau 
dispositif électrique de l'école publique de

Malibe 2 dans une salle de classe.
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